
2020 homélie 7° dimanche Pâques (A) 	Act. 1, 12-14 + Ps. 26 + 1°Pierre 4, 13-16 + Jn. 17, 1b-11a

Qu’y a-t-il de plus intime, dans notre vie spirituelle, que la prière ? Lorsque nous prions, nous adressons à Dieu nos demandes, nous lui présentons nos soucis, nous désirons l’accueillir et recevoir en nous sa lumière et son amour. Bref, dans la prière, nous ouvrons notre cœur et notre intelligence à la présence de Dieu ; nous voulons vivre un temps de relation et d’amitié privilégié avec lui.

L’évangéliste Jean nous montre Jésus en prière au milieu de ses disciples et nous venons d’entendre sa Grande Prière avant sa mort et sa résurrection. Une prière en forme de testament, prière intime, prière du Fils à son Père, prière d’un frère qui n’oublie aucun de ceux qu’il aime : « Je ne prie pas seulement pour ceux qui sont là, mais encore pour ceux qui accueilleront leur parole et croiront en moi. »

En quelques mots, Jésus nous fait contempler l’intensité et la profondeur de sa relation d’amour au Père dans l’Esprit-Saint et nous invite à le rejoindre dans cette relation intime avec son Père : « Père, ceux que tu m’as donnés, je veux que là où je suis, eux aussi soient avec moi. »

La prière est le lieu de notre relation personnelle avec Dieu, elle manifeste son grand amour pour chacun de nous et Jésus veut nous partager ce qu’il reçoit de son Père. « Je leur ai fait connaître ton nom, et je le ferai connaître encore, pour qu’ils aient en eux l’amour dont tu m’as aimé, et que moi aussi, je sois en eux. »

A chaque fois que nous nous réunissons, ou que nous nous recueillons pour prier, Jésus est avec nous, il prie en nous son Père et notre Père. Notre plus belle prière n’est-ce pas de laisser Jésus prier en nous, de le laisser nous accorder à sa prière. Du fond du cœur rendons grâce pour la Pâque du Seigneur, pour son AMOUR sauveur, pour sa présence qui fait de nous des ressuscités pour toujours.

Méditons ces paroles de frère Roger de Taizé : « Une clarté d’Évangile a été dégagée : le Ressuscité est là, uni à chaque être humain sans exception… C’est comme si nous l’entendions dire : « Ne sais-tu pas que je vis en toi ? »… Et tu voudrais dire au Ressuscité : « Écoute ma prière d’enfant, donne-moi de tout te remettre à tout moment, que je me réjouisse de ta continuelle présence ! Jésus, tu étais toujours avec moi, et je ne le savais pas et le jour vient où je peux te dire : Toi le Ressuscité, tu es ma vie ! »
 
Ce matin, réjouissons-nous de cette présence et écoutons la voix du Seigneur. Nous l’entendrons, nous aussi,  prier : « Père, comme toi tu es en moi et moi en toi, que tous ils soient UN ! Qu’ils soient UN en nous ! Qu’ils aient en eux l’AMOUR dont tu m’as aimé et que moi aussi je sois en eux ! » 
 
Nous pouvons vraiment nous aimer comme un don de Dieu, et nous pouvons progresser dans l’AMOUR de nos frères en les reconnaissant tous comme des dons de Dieu. Pour cela, je vous invite à être attentifs à la présence en vous de Jésus ressuscité et de notre Père. Ecoutons cette voix qui nous dit sans cesse : « Je t’aime ! Et toi, est-ce que tu m’aimes ? »
 
Si nous ne pouvons pas répondre maintenant : « Tu sais bien que je t’aime ! »  nous pouvons déjà nous laisser aimer ! Prenez le plus souvent possible de petits moments - et parfois de longs - dans le fond de votre cœur ou dans une église ou une chapelle, pour aller voir Jésus qui vous aime ! C’est ce que nous allons faire maintenant, au plus profond de cette Eucharistie que nous retrouvons joyeusement après 10 semaines de privation dont la fête de Pâques. Aujourd’hui, notre réponse d’amour, c’est de prendre le temps d’adorer le Seigneur, de le servir ;  c’est notre vocation.





































